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I. Généralité sur les fonctions 

I.1 Notion d’intervalle 
 

On appelle intervalle réel, un sous ensemble de ℝ 
contenant tous les nombres réels compris entre deux 
nombres réels 𝑎 et 𝑏, (𝑎 < 𝑏), comme suit:  

 

• 𝑎, 𝑏 = {𝑥 ∈ ℝ /  a ≤ 𝑥 ≤ 𝑏}, (Intervalle fermé), 
 

Exemples:  
2,5 = {𝑥 ∈ ℝ  /  2 ≤ 𝑥 ≤ 5} 

 
−3,9 = {𝑥 ∈ ℝ  / −3 ≤ 𝑥 ≤ 9} 

 

 



• ]𝑎, 𝑏[= {𝑥 ∈ ℝ / a < 𝑥 < 𝑏,  (Intervalle ouvert), 

Exemple:  
] − 1,6[= {𝑥 ∈ ℝ / −1 < 𝑥 < 6} 

 

• [𝑎, 𝑏[= {𝑥 ∈ ℝ /  a ≤ 𝑥 < 𝑏}, (Intervalle semi-ouvert à 
droite),  

Exemple:  
[1,8[= {𝑥 ∈ ℝ / 1 ≤ 𝑥 < 8} 

 

• ]𝑎, 𝑏] = {𝑥 ∈ ℝ / a < 𝑥 ≤ 𝑏}, (Intervalle semi-ouvert à 
gauche),  

Exemple: 
] − 2,7] = {𝑥 ∈ ℝ  / −2 < 𝑥 ≤ 7} 

 

• [𝑎, +∞[= {𝑥 ∈ ℝ / 𝑥 ≥ 𝑎}, 

Exemple: 
[3, +∞[= {𝑥 ∈ ℝ  / 𝑥 ≥ 3} 

 



• ]𝑎, +∞[= {𝑥 ∈ ℝ / 𝑥 > 𝑎}, 

Exemple: 
]3, +∞[= {𝑥 ∈ ℝ / 𝑥 > 3} 

 

 • ] − ∞, 𝑎] = {𝑥 ∈ ℝ / 𝑥 ≤ 𝑎}, 

Exemple: 
] − ∞,−2] = {𝑥 ∈ ℝ / 𝑥 ≤ −2} 

 
• ] − ∞, 𝑎[= {𝑥 ∈ ℝ / 𝑥 < 𝑎}, 

Exemple: 
] − ∞,−3[= {𝑥 ∈ ℝ / 𝑥 < −3} 

 
• ] − ∞,+∞[= ℝ 
 

 



Les sous ensembles de ℝ sont ou bien des intervalles des 
types précédents ou des réunions des intervalles de types 
précédents.  
 

Exemples:   𝐴 = [2,4 ∪ 6,10]   ;  B=] − 5,0 ∪ 1,3[  
 

I.2 Fonction et application 

Soient 𝐸 et 𝐹 deux sous ensembles de ℝ,  
 

  On appelle fonction numérique d’une variable réelle de 𝐸 
vers 𝐹 toute ”correspondance” entre 𝐸 et 𝐹, telle que 
chaque élément de 𝐸 admette au plus une image dans 𝐹. 
On note         

𝑓: 𝐸 → 𝐹 

          x  → 𝑓 𝑥  

f est dite application si chaque élément de 𝐸 admet une 
image et une seule dans 𝐹.       

 

 

 



Soient 𝑎 ∈ 𝐸, b ∈ 𝐹 tels que 𝑓 𝑎 = 𝑏, alors  

  𝑎 est dit antécédent de 𝑏 par 𝑓  

 𝑏 est dit image de 𝑎 par 𝑓.  

 Et les nombres réels de 𝐹 qui possèdent au moins un 
antécédent par 𝑓 constituent l’ensemble image de 𝑓, que 
l’on note 𝐼𝑚 𝑓 . 

        E        𝑓  F    
       𝑓 𝑎1 = 𝑏3 
       𝑓 𝑎2 = 𝑏4 
        𝑓 𝑎3 = 𝑏6 
        𝑓 𝑎5 = 𝑏3 

      𝐼𝑚 𝑓 = {𝑏3, 𝑏4, 𝑏6} 

Par exemple : 𝑏3 est l’image de 𝑎1 ;  𝑎1 et 𝑎5 𝐬𝐨𝐧𝐭 les 
antécédents de 𝑏3 
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I.3 Domaine de définition 

Soit 𝑓:ℝ → ℝ  une fonction, on appelle domaine de 
définition de 𝑓 , et on note Df , l’ensemble des 𝑥 ∈ ℝ  
possédant une image par 𝑓 : 

 
𝐷𝑓 = {𝑥 ∈ ℝ  / ∃𝑦 ∈ ℝ 𝑣é𝑟𝑖𝑓𝑖𝑎𝑛𝑡 𝑓 𝑥 = 𝑦} 

 

Propriétés:  

 Une fonction devient une application sur son domaine de 
définition 𝐷𝑓.  

𝐼𝑚 𝑓 = 𝑓(𝐷𝑓) 

 L’ensemble des points (du plan cartésien) de 
coordonnées (𝑥, 𝑓 𝑥 ) , où  𝑥 ∈ 𝐷𝑓  , est la courbe 

représentative de 𝑓 , dite graphe de 𝑓 ,  
 

𝐺𝑓 = { 𝑥, 𝑓 𝑥 /  𝑥 ∈ 𝐷𝑓},  



Exemples:   
 

1. Soit 𝑓 𝑥 = 𝐼𝑑ℝ 𝑥 = 𝑥 

𝐼𝑑ℝ est dite fonction identité, on a 𝐷𝐼𝑑ℝ
= ℝ.  

 
2. Soit 𝑓 𝑥 = 𝑥, on a 𝐷𝑓 = ℝ+ 

 
3. Soit 𝑓 𝑥 = 4𝑥2 − 9 ,  
 

on doit avoir 4𝑥2 − 9 ≥ 0 ,                          
 

ou d’une façon équivalente  

𝑥2 ≥
9

4
  ,  

D’où  

𝑥 ≥
3

2
   𝑜𝑢  𝑥 ≤ −

3

2
   

 

 



et par suite  

   𝑥 ∈] − ∞,
−3

2
] ∪ [

3

2
, +∞[ 

Ainsi 

𝐷𝑓 =] −∞,
−3

2
] ∪ [

3

2
,+∞[ 

 

4. Soit 𝑓 𝑥 =
𝑥+5

2𝑥+2
 il faut avoir   𝑥 + 5 ≥ 0 et 

2𝑥 + 2 ≠ 0 
Ainsi      

𝑥 ≥ −5   et    𝑥 ≠ −1 
D’où     

 𝑥 ∈ [−5,−1 ∪ − 1,+∞[ 
Et par suite   

𝐷𝑓 = [−5,−1 ∪ − 1,+∞[ 

 
 

 



I.4 Composée de deux fonctions 

Soient 𝐸, 𝐹 et 𝐺 trois sous ensembles de ℝ, et soient 
𝑓: 𝐸 → 𝐹  et g: 𝐹 → 𝐺  deux fonctions. Par définition, la 
fonction composée g ∘ 𝑓 est définie de E → 𝐺 par  

𝑔 ∘ 𝑓 𝑥 = 𝑔 𝑓 𝑥    ∀𝑥 ∈ 𝐸 

Propriétés: 

1. Soient 𝑓: 𝐸 → 𝐹 ;  g: 𝐹 → 𝐺 et  ℎ: 𝐺 → 𝐻 alors: 
ℎ ∘ (𝑔 ∘ 𝑓) = (ℎ ∘ 𝑔) ∘ 𝑓 

 

2.  Soit 𝑓: 𝐸 → 𝐹 alors  

 
𝑓 ∘ 𝐼𝑑𝐸 𝑥 = 𝑓(𝑥)

𝐼𝑑𝐹 ∘ 𝑓 𝑥 = 𝑓(𝑥)
 

 

3. La composée n’est pas commutative en général 
𝑔 ∘ 𝑓 ≠ 𝑓 ∘ 𝑔 

 

 



II. Propriétés d’une fonction 

II.1 Majorant, Minorant 

Soient 𝐼un intervalle et 𝑓: 𝐼 → ℝ une fonction. 

Définition:   

 On dit que la fonction 𝑓 est majorée sur 𝐼 s’il existe un 
réel 𝑀 tel que   

∀ 𝑥 ∈ 𝐼, 𝑓(𝑥) ≤ 𝑀 . 
 

On dit alors que 𝑀 est un majorant de 𝑓 sur 𝐼.  

 

 On dit que la fonction 𝑓 est minorée sur 𝐼 s’il existe un 
réel 𝑚 tel que   

∀ 𝑥 ∈ 𝐼, 𝑓(𝑥) ≥ 𝑚 . 
 

On dit alors que 𝑚 est un minorant de 𝑓 sur 𝐼.  

 



  On dit que la fonction 𝑓 est bornée sur 𝐼 s’il existe deux réels 
M,𝑚 ∈ ℝ tels que:   

∀ 𝑥 ∈ 𝐼, m ≤ 𝑓(𝑥) ≤ 𝑀 . 
 

On dit alors que 𝑚 est un minorant de 𝑓 sur 𝐼. 

 

Remarques:  

  Un majorant n’existe pas toujours.  

  Un majorant, quand il existe, n’est pas unique : en effet, si M 
majore 𝑓, alors tout réel supérieur à M majore aussi 𝑓.  

  Mêmes remarques pour les minorants.  

Exemples: Soit 𝑓 𝑥 =
𝑥−1

𝑥2+3
  

La fonction 𝑓 est majorée par 
1

6
 et minorée par 

−1

2
 ,  

donc 𝑓 est bornée. En effet: 

 



Nous avons         𝑓 𝑥 ≤
1

6
 

       ⟺          
𝑥−1

𝑥2+3
≤

1

6
 

       ⟺ 6(𝑥 − 1) ≤ 𝑥2 + 3 

   ⟺ 0 ≤ 𝑥2 − 6𝑥 + 9 

 

Ce qui est vrai car          𝑥2−6𝑥 + 9 
 

et nous avons    𝑓(𝑥) ≥
−1

2
 

       ⟺         
𝑥−1

𝑥2+3
≥

−1

2
 

              ⟺ 2 𝑥 − 1 ≥ −(𝑥2 + 3) 

   ⟺ 0 ≤ 𝑥2 + 2𝑥 + 1 

Ce qui est toujours vrai. 

+ 

3 +∞ -∞ 

+ 0 



II.2 Maximum, Minimum 

Soient 𝐼un intervalle et 𝑓: 𝐼 → ℝ une fonction. 

Définition: Soit 𝑥0 un élément de 𝐼. 

  

  On dit que 𝑓 atteint un maximum global en 𝑥0 sur 𝐼 si:  

 

  ∀ 𝑥 ∈ 𝐼, 𝑓 𝑥 ≤ 𝑓 𝑥0 .  

   

On note   𝑚𝑎𝑥
𝑥∈𝐼

𝑓 𝑥 = 𝑓 𝑥0  

    

  On dit que 𝑓 atteint un minimum global en 𝑥0 sur 𝐼 si:  

 
∀ 𝑥 ∈ 𝐼, 𝑓 𝑥 ≥ 𝑓 𝑥0 .  

 

On note   𝑚𝑖𝑛
𝑥∈𝐼

𝑓 𝑥 = 𝑓(𝑥0) 

 

 



  On dit que 𝑓 admet un extremum si elle admet un 
maximum ou un minimum. 

 

 

 

 

 
 

  𝑀 est un majorant de 𝑓 et 𝑚 est un minorant de 𝑓; 

  𝑓(𝑎) est un maximum global de 𝑓 atteint en 𝑎; 

  𝑓(𝑏) est un minimum global de 𝑓 atteint en 𝑏. 



Définition: Soit 𝑥0 un élément de 𝐼. 
  

  On dit que 𝑓 atteint un maximum local en 𝑥0 sur 𝐼, s’il existe 
𝜀 > 0 tel que 

 

∀ 𝑥 ∈]𝑥0 − 𝜀, 𝑥0 + 𝜀[∩ 𝐼,         𝑓 𝑥 ≤ 𝑓 𝑥0 .  
   

On note   𝑚𝑎𝑥
𝑥∈]𝑥0−𝜀,𝑥0+𝜀[∩𝐼

𝑓 𝑥 = 𝑓 𝑥0  
    

  On dit que 𝑓 atteint un minimum local en 𝑥0 sur 𝐼, s’il existe 
𝜀 > 0 tel que  

 

∀ 𝑥 ∈]𝑥0 − 𝜀, 𝑥0 + 𝜀[∩ 𝐼, 𝑓 𝑥 ≥ 𝑓 𝑥0 .  
 

On note   𝑚𝑖𝑛
𝑥∈]𝑥0−𝜀,𝑥0+𝜀[∩𝐼

𝑓 𝑥 = 𝑓(𝑥0) 

 



a b c d 

f(a) 

f(b) 

f(c) 

f(d) 

 
 
 
 
 
 
 
 
La fonction 𝑓 admet: 
  Un maximum global 𝑓(𝑐)  atteint en 𝑐; 
  Un maximum local 𝑓(a) atteint en 𝑎; 
  Un minimum global 𝑓(𝑏) atteint en 𝑏; 
  Un minimum local 𝑓(𝑑) atteint en 𝑑. 



Exemple: Déterminer le maximum de la fonction  

𝑓 𝑥 =
1

𝑥+1
       sur     𝐼 = [0,+∞[ 

On a pour tout 𝑥 ∈ 𝐼,         
𝑥 + 1 ≥ 1 

D’où 
1

𝑥 + 1
≤ 1 

Donc 1 est un majorant de 𝑓, et puisque 𝑓 0 = 1 on a donc 
 

𝑓 𝑥 ≤ 𝑓 0 ,    ∀ 𝑥 ∈ 𝐼 
 

Ainsi 𝑓 atteint un maximum global en 0 qui vaut 1: 
 

𝒎𝒂𝒙
𝒙∈𝑰

𝒇 𝒙 = 𝒇 𝟎 = 𝟏 



II.2 Parité et monotonie 

 Parité et Périodicité 

 

Soit 𝑓:ℝ → ℝ une fonction,  on dit que  

  𝑓 est paire si ∀ 𝑥 ∈ 𝐷𝑓 , −𝑥 ∈ 𝐷𝑓 𝑒𝑡 𝑓 −𝑥 = 𝑓 𝑥  

  𝑓  est impaire si ∀ 𝑥 ∈ 𝐷𝑓, −𝑥 ∈ 𝐷𝑓 𝑒𝑡 𝑓 −𝑥 = −𝑓 𝑥  

  𝑓  est périodique si ∃ 𝑇 ∈ ℝ, ∀ 𝑥 ∈ 𝐷𝑓 , 𝑥 + 𝑇 ∈ 𝐷𝑓  𝑒𝑡 𝑓 𝑥 + 𝑇 =

𝑓 𝑥  
 

On dit alors que 𝑇  est une période de f, la période de f est le plus 
petit réel positif réalisant l’égalité ci-dessus. 

Si 𝑇 est une période de 𝑓, alors ∀ 𝑘 ∈ ℤ, 𝑘𝑇  est aussi une période 
de 𝑓.  

 

 



Remarque: Ces remarques concernent le graphe 𝐺𝑓 de 𝑓:  

  Si 𝑓 est paire, alors son graphe 𝐺𝑓 est symétrique par rapport à 

l’axe des ordonnées 𝑌.  
 

  Si 𝑓 est impaire, alors son graphe 𝐺𝑓 est symétrique par rapport 

à l’origine 𝑂(0,0) du repère.  
 

  Si 𝑓 est périodique et de période 𝑇, alors son graphe 𝐺𝑓 se 

reproduit l’identique tous les intervalles d’amplitude 𝑇.  

 

Exemple: 

Considérons les deux fonctions 𝑓 𝑥 = 𝑥2 et g 𝑥 = 𝑥3 définies 
sur ℝ  
 

Nous avons 𝑓 −𝑥 = (−𝑥)2= 𝑥2  et.     g −𝑥 = (−𝑥)3= −𝑥3  

          = 𝑓 𝑥                      = −𝑔(𝑥)    



Ainsi  

La fonction 𝑓  est paire.   La fonction g  est impaire.  

D’où, le graphe de 𝑓, 𝐺𝑓 est    D’où le 𝐺𝑓 est symétrique 

Symétrique par rapport à l ’axe   par rapport au centre 𝑂 0,0  
𝑂𝑌  
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La fonction 𝑓 𝑥 = cos 𝑥  est   La fonction 𝑓 𝑥 = 𝑠𝑖𝑛 (𝑥) 
paire et périodique de  est impaire et  périodique de 

 Période 2𝜋.        période 2𝜋. 

         

𝑐𝑜𝑠 𝑥 ± 2𝜋 = cos (𝑥)    𝑠𝑖𝑛 𝑥 ± 2𝜋 = 𝑠𝑖𝑛(𝑥) 



 Monotonie 

Soit 𝐼 un intervalle de ℝ et soit 𝑓: 𝐼 → ℝ une application.  
 

  On dit que 𝑓 est croissante sur 𝐼 si  

∀ 𝑥, 𝑦 ∈ 𝐼, 𝑥 ≤ 𝑦 ⟹ 𝑓 𝑥 ≤ 𝑓(𝑦)  

  On dit que 𝑓 est décroissante sur 𝐼 si 
∀ 𝑥, 𝑦 ∈ 𝐼, 𝑥 ≤ 𝑦 ⟹ 𝑓 𝑥 ≥ 𝑓(𝑦) 

 On dit que 𝑓 est strictement croissante sur 𝐼 si  

∀ 𝑥, 𝑦 ∈ 𝐼, 𝑥 < 𝑦 ⟹ 𝑓 𝑥 < 𝑓(𝑦)   

  On dit que 𝑓 est strictement décroissante sur 𝐼 si  
∀ 𝑥, 𝑦 ∈ 𝐼, 𝑥 < 𝑦 ⟹ 𝑓 𝑥 > 𝑓(𝑦)  

  On dit que 𝑓 est monotone (strictement) sur 𝐼 si 𝑓 est 
croissante ou Décroissante (strictement) sur 𝐼.  

 

 



III. Limites 

III.1 Définitions 

Soient 𝑓:ℝ → ℝ une fonction et 𝑥0, 𝑙 ∈ ℝ. On définit la limite de 
𝑓(𝑥) quand 𝑥 tend vers 𝑥0, lorsqu’elle existe, comme étant la 
valeur que prendrait, 𝑓(𝑥) quand 𝑥 s’approche infiniment de 𝑥0.  

On note     lim
𝑥⟶𝑥0

𝑓(𝑥) = 𝑙  

 

Mathématiquement parlant: 
 

Définition: On dit que 𝑓 admet 𝑙 pour limite, quand 𝑥 tend vers 𝑥0, 
si  
 

∀ 𝜺 > 𝟎, ∃ 𝜹 > 𝟎 𝒕𝒆𝒍 𝒒𝒖𝒆, ∀𝒙, 𝒗é𝒓𝒊𝒇𝒊𝒂𝒏𝒕 𝒙 − 𝒙𝟎 < 𝜹 ⟹ 𝒇 𝒙 − 𝒍 ≤ 𝜺 
 

Remarque: Cette définition peut être  adaptée aux cas où 
𝑙 = ±∞ 𝑒𝑡/𝑜𝑢 𝑥0 = ±∞. 

 



Théorème: Si la limite de 𝑓, lorsque 𝑙 tend vers 𝑥0, existe, alors elle est 
unique.  
III.2 Règles de calculs 
Soient 𝑓, 𝑔:ℝ → ℝ une fonction et 𝑥0 ∈ ℝ.  

Théorème: Si lim
𝑥⟶𝑥0

𝑓(𝑥) = 𝑙1 et lim
𝑥⟶𝑥0

𝑔(𝑥) = 𝑙2, alors 
 

 lim
𝑥⟶𝑥0

(𝑓 + 𝑔)(𝑥) = 𝑙1 + 𝑙2 

 lim
𝑥⟶𝑥0

(𝑓𝑔)(𝑥) = 𝑙1𝑙2 

 lim
𝑥⟶𝑥0

𝑓

𝑔
(𝑥) =

𝑙1

𝑙2
 

 
Ces règles peuvent s’étendre aux cas ±∞ comme suit: 



  
lim

𝑥⟶𝑥0
𝑓(𝑥) = 𝑙1 

  
𝑙1 ∈ ℝ∗ 

 
𝑙1 = 0  

 
𝑙1 = +∞  

 
𝑙1 = −∞  

  

  
lim

𝑥⟶𝑥0
𝑔(𝑥) = 𝑙2 

 
  

 
  

 
    

        

        

        

  
lim

𝑥⟶𝑥0
(𝑓 + 𝑔)(𝑥) 

 
𝑙1
+ 𝑙2 

 
𝑙1 

 
+∞ 

 
−∞ 

 
𝑙2 

 
0 

 

 
+∞ 

 
−∞ 

 
+∞ 

  

 
+∞ 

 

 
+∞ 

 

 
−∞ 

  

 
−∞ 

 

 
−∞ 

 

 
 lim
𝑥⟶𝑥0

(𝑓𝑔)(𝑥) 
 

𝑙1𝑙2 
 
0 
 

 
+∞ 

 

 
−∞ 

 

 
0 
  

 
0 
 

 
+∞ 

  

 
+∞ 

 

 
−∞ 

 

 
−∞ 

  

 
−∞ 

 

 
+∞ 

 

  

lim
𝑥⟶𝑥0

𝑓

𝑔
(𝑥) 

𝑙1
𝑙2

 
 
∞ 

 
0 

 
0 

  
0 
 

 
0 
 

 
0 
 

 
∞ 
 

 
∞ 
 

 
∞ 
  

 
∞ 
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III.2 Limite et ordre 

Théorème: Soit 𝑥0 ∈ ℝ  

1. (critère des Gendarmes) si, au voisinage de 𝑥0, on a  

𝑔(𝑥) ≤ 𝑓(𝑥) ≤ ℎ(𝑥) et lim
𝑥⟶𝑥0

𝑔(𝑥) = lim
𝑥⟶𝑥0

ℎ 𝑥 = 𝑙 

alors     𝑙𝑖𝑚
𝑥⟶𝑥0

𝑓 𝑥 = 𝑙  

2. Au voisinage de 𝑥0, on a 𝑔(𝑥) ≤ 𝑓(𝑥) et lim
𝑥⟶𝑥0

𝑔(𝑥) = +∞, 

alors      lim
𝑥⟶𝑥0

𝑓(𝑥) = +∞ 

3.  Au voisinage de 𝑥0, on a 𝑔(𝑥) ≤ 𝑓(𝑥) et lim
𝑥⟶𝑥0

𝑓(𝑥) = −∞, 

alors      lim
𝑥⟶𝑥0

𝑓(𝑥) = −∞ 

4. Si lim
𝑥⟶𝑥0

𝑓(𝑥) = 𝑙1 ;   lim
𝑥⟶𝑥0

𝑔 𝑥 = 𝑙2  et 𝑓(𝑥) ≤ 𝑔(𝑥)  
 

Alors     𝑙1 ≤ 𝑙2 

 

 

 

 



5. Soient 𝐼 un intervalle de ℝ, 𝑥0 ∈ 𝐼 et 𝑓 une fonction définie 

sur 𝐼, si ∀𝑥 ∈ 𝐼, 𝑚 ≤ 𝑓(𝑥) ≤ 𝑀, et 𝑙𝑖𝑚
𝑥⟶𝑥0

𝑓 𝑥 = 𝑙 

Alors      m ≤ 𝑙 ≤ 𝑀 

 

Théorème: Si 𝑙𝑖𝑚
𝑥⟶𝑥0

𝑓 𝑥 = 𝑎 et 𝑙𝑖𝑚
𝑦⟶𝑎

𝑔 𝑦 = 𝑙 alors 

 𝑙𝑖𝑚
𝑥⟶𝑥0

𝑔 ∘ 𝑓 𝑥 = 𝑙 

Exercices: Calculer les limites suivantes: 

 

 

 

 



III.3 Limite à droite et à gauche 
 



III.4 Asymptotes et branches infinies 
 















Théorème : 

f est continue en x0  f est continue à droite et à gauche 

 



Théorème (valeurs intermédiaires) 

Soit f continue sur [a,b], alors pour tout y0 compris entre f(a) et f(b), il existe x0[a,b] tel que : 

f(x0) = y0.  

Corollaire : 

Si f est continue sur [a,b] et  si f(a)×f(b)<0 , alors il existe c]a,b[ tel que : f(c) = 0.  

 

 



Dérivation 

Soit f une fonction et soit en x0 Df.  



Théorème : 

f est dérivable en x0  f est dérivable à droite et à gauche 

Théorème : 

Si f est dérivable en x0 alors f est continue en x0. 

 

Propriétés :  

Si f une fonction dérivable en x0, alors f’(x0) désigne la pente (le coefficient directeur) de la 

tangente à Cf au point M(x0, f(x0)). 

L’équation de la tangente à à Cf au point M(x0, f(x0)) peut être déterminée à l’aide de la dérivée 

par : 

                                     y = f’(x0) (x-x0) + f(x0). 

 

 





Tableau des dérivées usuelles 

 



Théorème de Rolle : 

Soit  f :[a,b]IR  continue sur [a,b], dérivable sur ]a,b[ et vérifie f(a)=f(b),  

alors il existe c  ]a,b[ / f’(c) = 0. 

 

Théorème des Accroissements finies : 

Soit  f :[a,b]IR  continue sur [a,b], dérivable sur ]a,b[,  

 

 

Applications à l’étude de variations 

Théorème : 

Soit f : I  IR une fonction dérivable sur I de IR, alors : 

 f  croissante sur I  f’(x)  0  x  I 

 f  décroissante sur I  f’(x) ≤ 0  x  I 

 f  constante sur I  f’(x) = 0  x  I 

 

 

 



Convexité, concavité, point d’inflexion 

Soit f une fonction définie sur I 

 On dit que f est convexe sur I lorsque : 

   (x,y)  I2 ,    [0,1] : f( x + (1 - ) y) ≤   f(x) + (1 - ) f(y). 

 On dit que f est concave sur I lorsque (-f) est convexe sur I 

  

Propriété : 

Si f est une fonction convexe sur I, alors la courbe Cf  est au-dessous de chacune de ses tangentes 

en tout point de I. 

 

 



Proposition : 

Soit f une fonction deux fois dérivable sur I 

f est convexe sur I   x  I, f’’(x)  0 

f est concave sur I   x  I, f’’(x) ≤ 0 

  

Point d’inflexion : 

Définition : 

On appelle point d’inflexion de f (ou de Cf)  un point où la courbe change de concavité. 

Théorème : 

Soit f deux fois dérivable en x0, alors f admet un point d’inflexion en x0 si f’’ s’annule, en 

changeant de signe, en  x0. 

 



Exemple : 

La fonction f(x) = x3 . f’’(x) = 6x 

Au point x0=0  f’’(0) = 0 en changeant de signe ; donc 0 est un point  d’inflexion de Cf. 



Rappels sur quelques fonctions usuelles 
 
Logarithme Népérien 
 





La courbe de Cln 

 







La courbe de Cexp 

 




